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     Se chauffer  

 

    Au cœur de la maison trônait un gros fourneau à sciure. Désir de ma mère qui 

n’en était pas à sa première expérience en fait de moyen de chauffage. Nous 

avions tout essayé. Fourneaux et chaudières à bois, à charbon, à sciure, 

fourneaux à mazout, radiateurs électriques, ventilateur à air chaud, fourneau à 

gaz. Alors nous en étions à la sciure. Ce serait l’avenir. Quelqu’un l’avait dit à 

ma mère qui le croyait ! C’était pas cher, ça chauffait bien… D’accord, mais 

question pratique, pas la grande joie. Je vous explique tout, je vous dévoile nos 

secrets de famille !  

    Il fallait d’abord aller à la scierie, chez Binoce, qui est au bord du lac. Dans 

ses catacombes obscures, il y avait des supports de bois conçus tout exprès pour 

remplir les sacs de sciure, la preuve que nous n’étions pas les seuls à vouloir 

user de cette formule. Nous les remplissions à la pelle, nous les attachions 

ensuite avec une grosse ficelle dans le haut, puis nous les traînions jusqu’à la 

sortie et là nous les chargions sur un char ou sur une remorque.  

    Les dessous d’une scierie… Il y a de la sciure naturellement partout, qui 

s’entasse sur le sol, contre les murs, qui forme des cônes, qui tapisse le plafond, 

qui remplit même les toiles d’araignées. Elle s’écoule du haut où la multiple, au 

moment même où  nous y étions, faisait son travail mécanique et bruyant. Des 

gros troncs étaient débités en planches. Les deux chariots avançaient au rythme 

des rouleaux. La montée et la descente du châssis dans son support de fonte 

faisait un bruit sourd et saccadé. Dans cette demi-obscurité enveloppante nos 

voix sortaient feutrées. Je me sentais bien, moi, dans ce réduit à sciure, comme 

sécurité par cette sonorité cotonneuse.  

 

 
 

C’était dans les sous-sols de cette scierie que nous allions remplir nos sacs de sciure.  
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